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Orfeo
Venise, 
1672

Musique
Antonio Sartorio
(1630 – 1680)

Livret
Aurelio Aureli
(c.1630 – c.1708) 

Direction musicale
Philippe Jaroussky / 
Brice Sailly, 
Ensemble Artaserse

Mise en scène
Benjamin Lazar

Création
Première française, 
Opéra de Montpellier 

Mercredi 7 juin 2023 19h

Tournée Arcal
10 représentations 2023–24 

Mercredi 27 septembre 19h30
Théâtre-Sénart, 
scène nationale (77)

Samedi 30 septembre 20h30 
Théâtre de Suresnes 
Jean-Vilar (92)

Mercredi 4 octobre 19h30
Tandem, scène nationale  
Arras-Douai (62)

Ven. 8, sam. 9, 
mar. 12,  mer. 13, 
ven. 15, sam. 16 déc  20h 
Théâtre de l’Athénée – 
Louis Jouvet (75)

Samedi 2 mars 24 20h
Les Bords de Scènes, 
Juvisy-sur-Orge (91)

Coproduction 
Arcal, compagnie nationale  
de théâtre lyrique et musical

Opéra Orchestre national 
Montpellier Occitanie

Théâtre-Sénart, 
scène nationale 

Fondation Royaumont 

Avec le généreux soutien 
d’Aline Foriel-Festezet

Soutien
CNM, Centre national de la 
musique

Spedidam
La SPEDIDAM est une société de 
perception et de distribution qui gère les 
droits des artistes interprètes en matière 
d’enregistrement, de diffusion et de 
réutilisation des prestations enregistrées

Région Île-de-France 
Département de l’Essonne

Tournée
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Équipe
artistique

10 solistes 

Orphée
Lorrie Garcia 
contralto

Eurydice 
Michèle Bréant 
soprano

Aristée
Eléonore Gagey  
mezzo-soprano

Autonoe
Anara Khassenova 
soprano

Esculape / Pluton
Alexandre Baldo 
baryton-basse

Hercule
Abel Zamora 
ténor

Achille
Fernando Escalona 
contre-ténor

Erinda
Clément Debieuvre 
ténor

Orillo
Guillaume Ribler 
contre-ténor

Chiron / Bacchus
Matthieu Heim 
baryton-basse

3 danseurs

Sanglier
Gabriel Avila Quintana

Cerf
Chloé Scalese

Félin
Théo Pendle

Distribution
de la tournée Arcal

Direction musicale
Philippe Jaroussky / 
Brice Sailly, 
Ensemble Artaserse

Mise en scène
Benjamin Lazar

Scénographie
Adeline Caron

Lumières
Philippe Gladieux 

Costumes
Alain Blanchot

Maquillages & perruques
Mathilde Benmoussa

Collaboration artistique
Elizabeth Calleo 

Directeur des
études musicales 
Brice Sailly

Cheffe de chant 
Yoko Nakamura

Diction italienne 
Barbara Nestola

Traduction livret 
Jean-François Lattarico

Partition-édition moderne
Yannis François

Ensemble Artaserse 
(14 musiciens)
2 violons, alto, 2 cornets et flûtes, 
violoncelle, violse de gambe,  
lirone, guitare, théorbe, harpe, 
percussions, 2 clavecins, orgue

Direction
Philippe Jaroussky
(27 sept. – 16 déc. 23) 
Brice Sailly (2 mars 24)



4Orfeo

La Croix
Emmanuelle Giuliani 
22/09/23 reportage

Radio Classique
Thierry Hilleriteau 
04/10/23

Diapason
Octobre 23 
Vincent Agrech - 09/12/23

La Lettre du Musicien  
Séverine Garnier 
31/10/23

France Inter 
05/11/23

Le Figaro
Thierry Hilleriteau  
06/11/23 
11/12/23

La Terrasse
Gilles Charlassier 
29/11/23

France Musique
- Musique Emoi
Priscille Lafitte, avec Benjamin Lazar 
26/11/23
- GénéraIon classique : en direct
02/12/23
- La Matinale : Itw C. Kollen 
13/12/23

La Lettre du Spectacle
J.V. -  
Décembre 23

Marianne
Isabelle Barbéris  
05/12/23

Diapason
Vincent Agrech 
09/12/23

Télérama 
Sophie Bourdais 
13/12/23

Valeurs Actuelles
07/12/23

Musicologie.org  
Frédéric Norac 
09/12/23

Olyrix  
Damien DuIlleuil  
09/12/23

Bachtrack
Irma Foletti  
09/12/23

Concertclassic
Laurent Bury  
09/12/23

Classicagenda
Marc Portehaut 
09/12/23

Webtheatre
ChrisIan Wasselin 
10/12/23

Cult.News
Hélène Adam 
09/12/23

Concertclassic
Roland Bury 
13/12/23

Classiquenews  
Jean-François Lattarico 
13/12/23

Un Fauteuil pour l’Orchestre  
Emmanuelle Saulnier-Cassia 
13/12/23

Opera Magazine
François Lehel 
21/12/23

Crescendo
Victoria Okada 
21/12/23

Bruno Serrou blog
14/12/23

Parutions
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L’Orfeo
On sait gré à l’Arcal, compagnie lyrique qui fête 
ses 40 ans, d’avoir choisi cet ouvrage par trop 
oublié, et pour présider à cette résurrection, le 
contre-ténor Philippe Jaroussyk pour chef, et le 
metteur en scène Benjamin Lazar.  
Ce dernier signe une transposition moderne 
à l’ambiance très léchée, qui évoque aussi bien 
le théâtre anatomique de la Renaissance, que 
l’univers circassien. Le tout porté par une jeune 
distribution excellente en tous points.
Le Figaro - Thierry Hillériteau

L’ « Orfeo » brille de nouveaux feux
Si Orphée n’écoute rien, les spectateurs, eux, sont 
tout ouïe. La musique de Sartorio, changeante 
et colorée, émaillée d’airs somptueux, émerveille 
autant qu’elle émeut. 
Grâce aux talents réunis autour de sa résurrection, 
[Orphée] aura fait d’un mythe trois coups : 
enrichir le répertoire, révéler de nouveaux talents, 
et – pourquoi pas ? – fabriquer de nouveaux 
lyricomanes.
Télérama - Sophie Bourdais

Tempo d’enfers
Enthousiasmante découverte que cet Orfeo 
d’Antonio Sartorio !  
Philippe Jaroussky et son Ensemble Artaserse 
ont eu un coup de foudre pour cette œuvre 
qui enchaîne à un tempo d’enfer le rire et la 
mélancolie. […] Sur scène, Benjamin Lazar et 
les somptueux costumes de son complice Alain 
Blanchot intègrent les fastes du maniérisme dans 
un jeu théâtral où prime l’élégance.
Classica - Vincent Borel

Une recréation pleine de jeunesse
Mis en scène par Benjamin Lazar, et porté par 
l’Arcal pour la saison de ses 40 ans, l’Orfeo de 
Sartorio fait redécouvrir un jubilatoire mélange 
des registres typiques de l’opéra vénitien du 
XVIIe siècle. Un spectacle défendu par une 
savoureuse troupe de jeunes solistes emmenée par 
Philippe Jaroussky et l’ensemble Artaserse.
La Terrasse - Gilles Charlassier

Effeuillage sentimental
La nouvelle équipe semble s’être coulée sans 
peine dans cette production […]
Ainsi, qui croirait que le personnage d’Erinda, 
vamp nymphomane sur le retour, n’a pas été 
élaboré sur mesure pour Clément Debieuvre, 
qui y remporte un légitime succès ? Qui croirait 
que cet Orphée ombrageux n’a pas été taillé 
pour Lorrie Garcia, superbe timbre de mezzo-
soprano à la densité envoûtante ? Qui croirait 
que cet Esculape ironique et désinvolte n’a pas été 
imaginé expressément pour Alexandre Baldo, à 
l’aisance scénique et vocale souveraine ?
Concertclassic - Laurent Bury

Une savoureuse satire  
des méfaits de l’amour
Avec son mélange de lyrisme et de bouffonnerie, 
l’œuvre est un peu le nec plus ultra de l’opéra 
vénitien. À n’en pas douter, il s’agit d’une 
redécouverte de premier plan qui, servie par 
autant de talents, mériterait une postérité au 
disque voire en vidéo.
Musicologie.org - Frédéric Norac

Extraits



6Orfeo

Édition du vendredi 6 octobre 2023 
• article de Thierry Hillériteau.

Extraits :

Quel cirque dans le palais 
d’Orphée !

[...] l’enfer, ici, c’est les autres.
[...] la partition, qui tient plus de 
Virgile que d’Ovide, regarde vers 
l’opéra seria. Mais quels airs !

On sait gré à l’Arcal [...] et à 
Philippe Jaroussky, qui endosse 
les habits de chef de l’ensemble 
Artaserse, d’avoir exhumé ce 
chef d’œuvre [...]

Benjamin Lazar [signe] une 
transposition moderne à 
l’ambiance très léchée. Qui 
évoque aussi bien le théâtre 
anatomique de la Renaissance 
que l’univers circassien.

Philippe Jaroussky [...] parvient 
à donner à ces trois heures de 
musique tout le relief nécessaire, 
pour qu’on ne s’y ennuie jamais.

Le Figaro
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❺ Tempo d’Enfers
Enthousiasmante découverte que cet 
Orfeo d’Antonio Sartorio, un compositeur 
jalon entre Cavalli et Scarlatti. Pour  
la saison 1672 du carnaval vénitien,  
il tressa une œuvre baroque au sens 
premier du terme – biscornue –, avec 
pas moins de trois intrigues superposées 
où le graveleux et le comique mangent 
l’espace tragique. S’il faut attendre le 
troisième acte pour entendre le poète 
frapper à la porte des Enfers, on aura 
entre-temps eu droit aux amours 
contrariées d’Orphée, aux émois  
d’une princesse bohémienne poursuivie 
par Achille et Hercule (!!) sans cesse 
gourmandés par le centaure Chiron… 
Sans oublier, théâtre vénitien oblige, 
une nourrice lubrique qui chante les 
louanges de l’immoralité. Philippe 
Jaroussky et son Ensemble Artaserse ont 
eu un coup de foudre pour cette œuvre 
qui enchaîne à un tempo d’enfer le rire 
et la mélancolie. Sur scène, Benjamin 
Lazar et les somptueux costumes de  
son complice Alain Blanchot intègrent 
les fastes du maniérisme dans un jeu 
théâtral où prime l’élégance. La 
production, soutenue par l’Arcal, 
s’apprête à tourner dans toute l’Île-de- 
France avec une seconde distribution de 
très jeunes chanteurs. On les retrouvera 
en décembre 2023 au Théâtre de 
l’Athénée où cet Orfeo devrait être l’un 
des temps forts de la saison. VINCENT BOREL

❺ Antonio Sartorio : Orfeo — Opéra comédie 
— MONTPELLIER. LE 7 JUIN
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T Désir crescendo
Dans la fièvre paroxystique 
qu’est Boléro de Maurice 
Béjart, Amandine Albisson 
joue la sensualité sauvage.
PAR DOMINIQUE SIMONNET*

La reprise à l’Opéra de Paris  
du Boléro, pièce mythique créée 
en 1961 par Maurice Béjart sur  
la partition crescendo de Maurice 
Ravel, le prouve une fois encore : 
cette œuvre intemporelle de seize 
minutes est, plus qu’un ballet,  
une transe collective, un orgasme 
artistique qui plonge danseurs  
et spectateurs dans une même 
catharsis. Et pour la (ou le) soliste, 
un rite de passage, une 
consécration. Cela commence dans 
le noir, lorsque l’orchestre entame 
doucement la litanie hypnotique 
de Ravel. Une main surgit dans un 
rayon de lumière, puis la seconde, 
puis les bras, puis le corps apparaît, 
s’anime, et se met à pulser au 
centre de la table rouge géante, 
entouré par quarante hommes 
tapis dans la pénombre. À mesure 
que la phrase mélodique se répète, 
que la tonalité s’enrichit d’un 
nouvel instrument, la soliste 
amplifie ses saccades, ses 
ondulations, attire les hommes  
qui, un à un, entrent dans la danse 
à l’unisson. L’osmose est totale 

entre cette partition démoniaque 
et les oscillations des danseurs qui 
en sont traversés. C’est maintenant 
un torrent paroxystique qui gronde, 
charriant une excitation inexorable. 
Est-elle la proie offerte à des mâles 
en rut, la victime consentante d’un 
rituel ? « Le Boléro est ce qu’en font 
les danseurs, m’avait dit Béjart. Ce 
qui est merveilleux, c’est de révéler 
l’être à l’intérieur du danseur. Une 
chorégraphie se fait à deux, comme 
l’amour. Un pas n’existe pas en 
dehors du corps qui l’exécute. 
L’amour n’existe pas en dehors  
de la personne que l’on aime. »  
Et je me souviens de l’émotion 
intense de l’interprète d’alors, 
Bernice Coppieters, bouleversée 
de se retrouver face au maître.  
Sur scène, l’extraterrestre Sylvie 
Guillem, magistrale dans le Boléro, 
en donnait une version rebelle. 
Nicolas le Riche, lui, vibrait en  
chef de gang sacrificiel. Ce soir-là,  
à l’Opéra Bastille, en final d’un 
excellent programme Béjart 
comprenant L’Oiseau de feu et  
Le Chant du compagnon errant, 
Amandine Albisson a joué le 
consentement assumé jusqu’au 
paroxysme, un choc ressenti par 
les spectateurs, sonnés, épuisés 
eux-aussi par l’épreuve, et 
irrémédiablement conquis.

*Dominique Simonnet est écrivain, essayiste. 
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Maurice Béjart : Boléro — Paris — OPÉRA BASTILLE. LE 9 MAI

DANSE

 — juillet-août 2023

26 ON A VU — Danse

ONaVU-254.indd   26ONaVU-254.indd   26 15/06/2023   14:1915/06/2023   14:19CCLLSSMM00225544__002266__DDTT002277668844..ppddff

Classica
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Concertclassic
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Cult.news

https://cult.news/scenes/opera/orfeo-dantonio-sartorio-a-lathenee-jeunesse-gaite-hu-
mour-et-fraicheur-pour-cette-oeuvre-oubliee/?utm_source=dlvr.it&utm_medium=twit-
ter&utm_campaign=orfeo-dantonio-sartorio-a-lathenee-jeunesse-gaite-humour-et-frai-
cheur-pour-cette-oeuvre-oubliee
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Diapason

9 DÉCEMBRE 2023
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La Terrasse
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Le Figaro

11/12/23
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Marianne

pièce musicale reprend le mythe d’Orphée et Eurydice…mais dans 
une version riche en résonance contemporaines.
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Marianne (suite)
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Musicologie.org
9 DÉCEMBRE 2023

https://www.musicologie.org/23/l_orfeo_d_antonio_sartario.html
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Olyrix
9 DÉCEMBRE 2023

https://www.olyrix.com/articles/production/7266/orfeo-sartorio-athenee-aureli-jaroussky-ensemble-artaserse-benjamin-lazar-calleo-caron-gladieux-blanchot-arcal-garcia-breant-gagey-khassenova-deb-
ieuvre-baldo-heim-zamora-escalona-ribler-quintana-scalese-pendle-8-decembre-2023-article-critique-compte-rendu



17Orfeo

Opéra Magazine

 

AAtthhéénnééee  TThhééââttrree  LLoouuiiss--JJoouuvveett,,  1122  ddéécceemmbbrree  

On revoit avec plaisir, lors de l’étape parisienne de la grande tournée initiée par l’Arcal – dont le coup 
d’envoi à été donné au Théâtre-Sénart –, le spectacle créé à l’Opéra Orchestre National Montpellier, en 
juin dernier (voir O.M. n° 195 p. 80 de septembre 2023). 

La distribution, entièrement nouvelle, donne la possibilité à de jeunes artistes d’éprouver leurs 
capacités. Et l’on est frappé du degré d’engagement et du perfectionnisme de ces dix chanteurs, tous 
très intensément présents, sous la direction d’acteurs serrée de Benjamin Lazar. 

Le beau timbre de Lorrie Garcia – sans faire oublier Arianna Vendittelli, à Montpellier – sied 
particulièrement à son Orfeo, qui gagne en puissance expressive, au fil de l’œuvre, jusqu’aux 
pathétiques scènes finales. 

La touchante Euridice de Michèle Bréant lui donne une parfaite réplique, actrice non moins assurée et 
émouvante, impeccable dans la virtuosité (« Non so dir chi vincera ») pour repousser l’Aristeo 
d’Eléonore Gagey, également bien en situation (grandiose « Numi, ciel che portenti »). En Autonoe, 
Anara Khassenova révèle des moyens puissants, qui la font attendre, aussi, dans d’autres répertoires. 

Sur le plan vocal, le Chirone de Matthieu Heim succède avantageusement à celui de Yannis François, 
même s’il n’en a pas tout à fait l’irrésistible impétuosité. On se réjouit, en revanche, de la vitalité de ses 
deux élèves, l’Achille très brillant de Fernando Escalona apportant à l’impeccable Ercole d’Abel Zamora, 
le supplément d’étonnantes qualités de mime. 

Guillaume Ribler offre un Orillo malicieux à souhait, ainsi que d’une parfaite agilité. Quant au très solide 
Alexandre Baldo, il assure, en Esculapio, une rassurante stabilité. Nos seules légères réserves portent 
sur Clément Debieuvre, vocalement glorieux, pourtant, mais chargeant le rôle d’Erinda, la nourrice 
nymphomane, à l’excès. 

Sonnant, parfois, un peu trop « vert » et fort dans la petite fosse, l’ensemble Artaserse n’en continue pas 
moins de remplir honorablement sa mission, sous la baguette de Philippe Jaroussky, son chef fondateur, 
et porteur du projet. 

On n’attend plus qu’un enregistrement intégral, qui gardera le souvenir de cette recréation française 
mémorable.        FRANÇOIS LEHEL 
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Radio Classique (verbatim)

Le Journal du classique
Mardi 3 octobre 2023
«Nouvelle génération», chronique de Thierry Hillériteau, avec le Figaro

A partir de 26’06’’

Alors ce soir, un jeune ténor baroque, dans tous les sens du terme !

Oui Laure, du moins dans le merveilleux spectacle dont il tient actuellement l’affiche 
dans toute la France avec pas moins de 9 camarades, chanteurs ou chanteuses de la 
génération des 20 – 35 ans.
Ce spectacle, c’est l’«Orfeo», d’Antonio Sartorio, un opéra vénitien de la deuxième 
moitié du 17e dont la force expressive et la langueur des lamenti n’auront rien à envier 
aux œuvres de son aîné Cavalli ?
C’est le titre qu’a choisi l’Arcal, compagnie lyrique dont l’ambition est, rappelons-le, de 
proposer des opéras portés par de jeunes chanteurs, susceptibles de tourner partout, 
dans tous types de salles.
C’est le spectacle qu’a donc choisi l’Arcal pour ses 40 ans.
Clément Debieuvre, parce que c’est de lui que nous allons parler fait partie des 10 
heureux élus retenus parmi – accrochez-vous bien – 241 chanteurs auditionnés en 
décembre dernier pour participer à cet « Orfeo » dirigé avec panache par Philippe 
Jaroussky et mis en scène par Benjamin Lazar.
Bonne pioche j’ai envie de vous dire Laure, car dans cet opéra centré davantage sur 
les tourments de la passion amoureuse que sur le côté surnaturel, et bien Clément 
Debieuvre s’y révèle irrésistible, tant par la couleur de son timbre : ce ténor léger, 
ce mixte agile qui flirte avec la haute-contre, que par son engagement scénique 
absolument hilarant en nourrice Erinda, transposé par Benjamin Lazar, il faut le dire, 
dans un monde de cabaret où il se confond avec un naturel justement confondant.

Et un rôle, Thierry, qui tranche avec le répertoire dans lequel on a l’habitude de 
l’entendre.

C’est vrai, lui-même le reconnaît. D’ailleurs le côté comique de ce personnage de 
caractère, renforcé par la vision transgressive de [Benjamin] Lazar fut pour lui un 
vrai défi. Comme les autres chanteurs de la production, tous formidables il faut le 
dire : l’Eurydice de Michèle Bréant et l’Orphée de Lorrie Garcia en tête. Et bien il a 
parfaitement saisi la modernité surprenante de cette œuvre qui dès la fin du 19ème 
dénonce déjà une société aristocratique gangrénée par la misogynie et la peur de 
vieillir.

Une peur qui n’épargne pas, évidemment les chanteurs.
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Télérama
11 DÉCEMBRE 2023

https://www.telerama.fr/musique/au-theatre-de-l-athenee-l-orfeo-brille-de-nouveaux-feux-7018456.php
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Télérama Sortir
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Web Théâtre

10 DÉCEMBRE 2023

https://webtheatre.fr/Un-autre-Orfeo
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